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sentants de toutes les parties de l'Allemagne, de la Russie, de l'An­
gleterre et de la France. Le discours du président, M. le docteur 
Groser, présentait une esquisse rapide et très bien faite de l'his­
toire scientifique de Mayence au milieu des vicissitudes de guerres 
longues et acharnées. 

A une heure, grand banquet de 1,000 couverts, daDs le marché 
aux grains. 

Le 20, les différentes sections se sont mises à l'œuvre et ont 
d'abord choisi leurs présidents. Les travaux sont divisés ainsi qu'il 
suit : Astronomie et Physique ; présidents : le professeur Munke, de 
Heidelberg ; le professeur Osann, de Wurtzbourg. Chimie et Phar­

macie; présidents : le professeur Gmelin, de Heidelberg ; le docteur 
Winkler, de Zwiugenberg. Minéralogie et Gèognosie; présidents: 
le conseiller d'état Fischer de Waldheim, de Moscou; l'ambassadeur 
russe M. de Struve, de Hambourg ; le conseiller supérieur des mi­
nes de Bonn , le professeur Goldfuss, de Bonn ; le professeur Mériau, 
de Bâle. Botanique; présidents : de Martius, de Munich; le profes­
seur Treviranus, de Bonn. Zoologie; le professeur Leuckard, de 
Freyburg; le pasteur Brehm, de Reuthendorf. Anatomie et Physio­

logie: le docteur Léo, de Mayence ; le professeur Muntz, de Wurz-
bourg. Médecine, Chirurgie et Accouchements: le docteur Groser, 
de Mayence; le docteur Kiruberger, de Mayence; le professeur 
Rilgen, de Giessen. Forêts et Agriculture : le président du tribunal 
Pitschalt, de Mayence; le forestier supérieur de Wedekind, de 
Darmstadl ; le forestier Heimburg, de Mayence. Je n'entrerai dans 
aucun détail sur les travaux des sections, attendu que je n'ai pu 
assister à toutes. Comme la ville de Francfort avait invité le Con­
grès à venir visiter ses collections, l'administration a offert de le 
conduire gratuitement. Nous sommes donc partis à peu près quatre 
cents, à deux heures après dîner. En quarante minutes nous avons 
été transportés à Francfort. J'y ai visité avec le plus grand plaisir 
la collection d'histoire naturelle, remarquable par le choix des piè­
ces, par leur belle conservation, par l'ordre et la bonne disposition 
des armoires. Nous en sommes repartis à sept heures, et avant huit 
heures nous étions de retour à Mayence. Le soir, le prince archiduc 
Jean d'Autriche est arrivé comme géologue, et au moment où il en-


